
a T^tape actuelle et qtie le dernier p^obleme qui est pose
mairitenam ati capital mondial c'est son unification finale
autour *! lin seal pole.

5. Le capitalisme nait et se developpe datis le marefie conr
currepclel. La concurrence est Je milieu vital de son develop-
pemerit. Mafe ce d^veloppement lui-ftieme amienei gradhiel-
teitient la suppression de la cbtt£urrence et du matche dbut,
il est sorti. Cette suppression du marche et de la concuireiiee
est partielle tout d'abord, lorsque Tecoiiomie arrive ail stade
de la simple monopolisation. Le monopole supprime partial*'
lenient le marche dans le sens « horizontal » : si toute la
production des chaussures est eratre les mains d'un monopole^
il est Evident qu'un « marche » de la chaussure subsiste, mais
ce marche, d'ou la concurrence est absente, n'a plu^ grand'-

' chose de comimun avec le marche capitalist e classique. Cette
suppression est beaucouip plus profonde et va encore plus
loin dang le cas du monopole « vertical », c'est-a-dire d« mono-
pole qui tend a englober toiites les etapes de la production
d*un ou plusieurs objets, de la matiere premiere jusqu'au pro-
duit fini pret pour la consommation. Le domaine des echaiiges*
se restreint ainsi progreBsivement, dans la menie proportion
que se developpe la concentration verticale, car nne masse>
croissante de produits et de valeurs ne circulent plus- qu'a

, Tinterieiir d'une unite economique. Le volume du commerce
decroit done rapidement par rapport au voltMne de la produc-
tion^).

Ce phenomene se manifeste deja a Tinterieur de chaque
niiarche national; mais il a une allure encore plus rapide &an& .
Jes eehanges int^rnationaux. En effet, la concentration dir
capital s'exprime £gklement a Fechelle de cEaque econoniie
nationale, qui tend a devenir un ensemble plus pu mains
ferme d« autarciqtte, eoiffe par tin-e organisation, etatique
ce^trale. Quoique cette etape de Tautarcie nationale »oit du
point de rue Mstoriqiie profond tine etape passagere et pro-
vieoii^e, cette antarcie ilhi&oire etaiit d«stiilee a eclater tot ou" " *
tard, lorsque se realise la domination mondiale dlun seul pole

Supposons que la fabrication d'un ol>.iet, de la matiere premiere au
iim, eoBajiorte dm paitf d« rue tecliileo^coiiomlqrue, «in

distlnctes, et qu*^ la lla de etiacline de Ces Stapes la valeur du
iragnxente, par suiie de son ^latopratioii plus avanc6e, corfunfe suit:
Etape de fabrication et eiiireprist* -correspondenf^. , A;,, & € ® E
Valeur <ha produit au bout de l^fap^ cjorrespondante, 10 20 30 4fr' 50

, Dam le cas de la prodtidioji e^JiciirrencMle, la velcuT totalc dcs tf&a-
sactions ayant trait an prodnit *era de 150, puisgue celui-tfi sera, veftd^jpar
1'ettlre prise A' & 3'̂ tit reprise B. par celle-cl k I'entreprise €, etc.; daBs le-
ess de la concentraticMi v^rtiale H »*ir *tt«i que ta wite €» i>roduit Hat..c'est-fc-dire 50. . *-

M\:

m\

Imperialiste, elie existe au^i longtemps que eette domination
lie se realise pas; elle contribite ainsi puisisaminent a 1$ dislo-
cation dn marche eapitaliste traditaonpel. C'-est la encore HBO
-expression de la faillite du rnardbe eoname mod^ de liaisun
des differentes produc^iona, et du besoin d'uA autre mode
4'integration de reconomie mo/»dia}e, sur laquelle noust revien*
^drons. Cette regression des eehanges constitue un facteur de
decadence dans la mespre ou la suppressioii du marche et
de la coiwmrrenee ^ui en est la base estompe progre>sivement
leg motifs d0 raccuwiulation capitalists

'

D.— La decadence $w le plan social et politique*
- ' • . - • • i ' . • .

' La decadence de 1'economie' eapitaliste est evidemment
determinante pour rensemble de revolution sociale. Par fes
modifications prqfondea et inoessaiites qu'elle imposa a la
structure de classe de la societe^ a sa vie politique, aux rap-
ports entre les nations et a la eulture, elle montre que la
:societe traverse um0 periode de fi*imsitio» pendant laqueUe le
processus de la barbarie prettd de pltia eji plus corps en elle.

1, La lutte du proletariat contre rexploitation est doreim-
constamment presente et domine Fensemble des phenn-
s sociaux. Cette lutte prend toutes les formes, des plw^

-elementaires aux plus elevees, en passant par des deforma-
£ion& qui la rendent parf ois meconnaissable* Elle se maiti*
feste deja sous une forme simplement materielle, m^ais de
plus en plus puissaate^, comme resistance accrue, quotidienne*
<jue les masses ouvrieres oppdaent a la production et pjir la
meme a Texploitation capitaliste. La crise dans la product!-
vite du travail qui ven resulte, liee au fait que la production
moderne, dans ses plus iiifimes details, exige une collabora-
tion volontaire de rouvrier, ne fait qu'aggraver la crise gene-
rale du. systeme et la baisse du taux de profit. Le capitalisme
ne peut repondre a cela qu'en augmentant aussi bien Texploi-
tation economique que le conltrole de la force du travail dans
la production et hors d'elle. Le proletariat reagit en delen*
daiit avec acharnement les moindres parcelles de ses droits et
de ses « conquetes » passees, qu'elles soient economiques,
sociales ou politiques. II eii resulte, aussi longtempg que la
dictature illimitee du capital sur la societe n'est pas instauree,
une rigidite relative dans les limites de 1 exploitation iqui «e
p€5iit elre alourdie a voJonte poiwr le capital, oe qui rend la,
« democratie » invivable pour les classes dominantes. Mais l

•l-;:-'..V«
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proletariat profite de la moindre rupture de I'equilibre social
pour envahir la scene, meme lorsque c'est sous des drapeaiix.
qui n'ont rien a voir avee le sien, que ce spit la defense de la
« democratic » (Espagne) ou la lutte « antifasciste » (Resis-
tance). II devient ainsi indispensable pour le capital de^ s'as~
surer d'un controle complet, installe de Tinterieur, sur la classe-
ouvriere.

2. La classe dominante traditionnelle se desagrege eji tant
que classe* La bourgeoisie basee sur la propriete joue un role-
de moins en moins important dans r-eeonomie. L'ere des mono-
poles deja amene le regne de couches qui dominent sur reco-
nomie, non pas en vertu de leur propriete, mais en vertu dut
controle qu'elles exercent sur la propriete des a.utres. Mais la
concentration du capital n'implique pas seulement le regne
d'une oligarchic financiere; elle amene Tapparition de nou-
velles fonctions et de categories soeiales qui incament ces*
fonctions. Entre la bourgeoisie possedante traditionnelle qui
s'ecroule irremediablement et les capitalistes financiers quir

en manipulant le capital monetaire encaissent des revenus sur-
une base de parasitisme, surgissent des couches qui gardent
la seule fonction « positive » que la classe dominante accom-
plissait par le passe : la gestion de 1'economie et des forces-
productives. Gestionnaires du capital ou de la force de tra-
vail, de 1'un par Tautre ou des deux a la fois, directeurs, tech-
niciens, bureaucrates ouvriers ou bureaucrates economiques*
prennent leur importance a la fois par leur role economique*;
par la place que laisse la desagregation die la bottrgeoisie tra-
ditionnelle et par le fait que la societe doit etre quand meme^
dirig^e, surtout pendant sa decadence. Cette bureaucratic joue
de toute fagon dans la societe moderne un role enorme et
prof on dement different de celui de toute bureaucratic passee;
elle incarne le capital dans 1'ultime. phase de son-evolution,,
et dans eette mesure elle est susoeptible d'acceder au pouvoir,
soit, comme la bureaucratic stalinienne., totalement, en ext€r-
minant les anciennes couches dirigeantes, soit partiellement
et en fusionnant avec*"celles-ci, comme la bureaucratic fasciste
d'lin cote, travailliste de 1'antre. Dans les autres cas, elle reste
an service des capitalistes monopolisateurs en attendant son
heure et en preparant ses positions (bureaucratic syndicale
ainericaine), *

3. L'ensemble de cettc evolution rend caduques Ics formes
traditionnelles d-e Tie politique de la societe capitalists, et
prineipalement la «democratie » ' parlementaire, Cclle-ei perd
sa base eeonomique qiii etait FeupliorJe'du capitalismie. et lar
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-concurrence « pacifique » entre une multitude de capitalistes;
-elle perd egalement sa base sdciale, puisquaueune des trois
-categories numeriquement importantes de la population He/
viut ni ne peut plus Tappuyer : ni le proletariat surexplpite,
ni la petite bourgeoisie pauperisee, ni la paysannerie ruinee.
Elle derient* dorenavant incompatible avec le besoin de plus
en plus urgent du capital pour une domination illimitee sur
toutes les activites sociales, et cede la place- a la dictature
bureaucratique ou au fascisme.

4. La nation, qui a ete le cadre de la vie sociale pendant
la croissance du capitalisme, est brisee de rexterieur et •
js'ecroule de rinterieur. La dislocation du marche mondial,
base sur la liaison d'economies nationales dont chacun profi-
tait grace aux echanges avec les autres, amene la dissolution
de la societe des nations, et le « concert des puissances »
ss'acheve regulierement dans la cacophcunie stridente des
.guerres mondiales. La crise de la societe d'exploitation amene
les classes dominantes a sacrifier leur << indepeiidance natio-
nale» au maintien de leur domination, qu'elles ne peuvent
obtenir que par Taide dlmperialisnies plug forts, et la grande
majorite des nations capitalistes sont vassalisees* sur leur
propre demande par d'autres plus puissantes. La lutte entre
les groupements d'exploiteurs pour la domination mondiale
prend une forme ouvertementmilitaire, et la guerre totale
^devient le cadre normal de la vie sociale.

II. — LA CRISE ET LA CONSOLIDATION
DU CAPITALISME APRES LA DEUXIEME GUERRE

IMPERIALISTS

A. — La crise du capitalisme mondial a I'issue dela deuxieme
guerre imperialiste.

La crise que traversa le systeme mondial d'exploitation
Centre 1945 et 1948 ne fut que I'expression particulierement
aigue des facteurs que nous venons d'examiner. Comme nous
le disions dans un autre article (20), « la fin de la deuxieme
guerre mondiale .n'a fait que poser a nouvau et d'une maniere
beaucoup plus, profonde, intense, urgente et imperative, les
problemes qui ietaient a son origine ». La guerre avail ete
•" >""'•— ' . . • ' • ' ' . ' ' " . , ' ;

l(2t)i) V. 1'article « Socialisme ou. Barbaric », dans le N° 1 de cette revue,
p. 17.
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par le besoin d'wne cofflcentratiam iotale dn capital
mondial; or la fin de la guerre n'amema point la solution de
ce probleme : elle n' a fait que le poser completenieot a WL.

En 1946, rqconomie mondiale se trouve dans une sitaa—
tion ehaotique, a laquelle u^eehappeiit que tres nartiellemeaat
les decix grands yainqueurs de la guerre, Amerique et Russie^
Les dlfficiiltes de la reconversion et Tarret du finaricement
etatique de la production de guerre amenent un reeul consi-
derable de la production americaiiie, qui passe de I'lndice4

208 en 1944 a Findice 150 en 1946 (1937 — 100) . En Europe
la, destruction partielle de Tappareil produetif, la decompo-
sition du marcne interieur., TinHation qui atteint des propor-
tions rares, les « goulots d'etranglenient » crees par la penu-
rie d'energie, de matieres premieres et d'equipement posenl:
des obstacles considerables a la reprise d'une activite econo-
inique normale. tin deficit commercial enorme face au reste
du monde rend I'economie euiropeenne inviable sans Faide
continue de rimperialisme americain. La production alle-
m«ande est a zero, ou presque. En Europe Orientale la decom-
position economique est encore plus prdlonde, et elle se
cpmplique par la lutte sourde entre la bourgeoisie tradition-
nelle et la hureaucratie stalinienne en jpasse d'accaparer
Ten-sembfe du pouvoir. En Russic, I'economie bureaucratique
«e debat dans des difficultes considerables car la guerre, e»
plus des destructions materielles, lui a legue une desorgani-
sation etendue, tant economique que sociale. Dans une
grande partie dumdnde colonial soit les resultats directs
de la guerre, <&oit lefferFescenice s^ciaLe prw oquee par celle-ci
et la^orisee par la deere^pltiide da ca|nta]i&4He metropolitaiii,
creeut de^s mouTemenfts €^entrfiie« qvii coupent ou affai-
blissent enormement les liens de ces pays a^ec Feconomie
capitaliste moiidiale.

Oaas tous ces phenomenes il n'y *a pai eimplement le
resultat materiel exterieur de la guerre, il y a Texpression
<le quelqiie diose de beaiucoup pins pit^oncl qui est la crise
da systenie d'exploitatikaa dbtis ces deux poles les pirns f^rts,
en Ruesic et aix -U^S^JL^ ^t bemuoa^p jpias «pbe la .erisie, ;fca
faiilite du capitalisme ti^aditionnel dans I'-xiaseiiible . ' . -de
fiEunope. Le tak ifae JEirope a etc la metropoie ̂
Ikme pendant d^ux saeefe, s^a'elle reste la tr^iwrne
ifidustrieile dbi motive'., la bjas« de ions leg eaapi«es
la principale concentration de population jproLetariemief

donne a sa faillite les dimensions d'one crise mondiale.
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Ces repercussions sont d'autant plus prof ondes, que la
crise du eapitalisme europeen s'exprime gur fe plan social et
politicme par la faillite de ses representants traditionnels (tant
-* - ."-,....: ,,Jt '..-.:..: 'f. ,.... .. -..•-.. .-: ,......,,;! • ...--, . • . •,. * • , , . ..-. • - . . . . - - •-•••.-i , . t .. . , -• . ......j.,̂  . .-. m . . :

des personnes que des institutions), 'et que le stalimsme
s'affirme comme le courant absolument predominant dans le
proletariat et la petite bourgeoisie pauperisee de la plupart
des pays de TEurope continent,ale et dans les mouvements
coloniaux les plus importants (Gbine, Indochine). Par la
miine, tous ces pays deviennent Tobjet d'uiie lutte cooverte
d'abord, declaree ensuite entre rimperialisme amerieain et
Timperialisme msse. L'antagonisine entre la Russie et I1 Ame-
rique, si il garde encore un caractere voile et indirect, si il
«emibfe se placer dans le cadre d'un equilibre des forces pro-
-visoire, s'af firme de ja comme le trait dominant de la periode
d'ajpres guerre (21) .

Pour ces entreprises non solvables et chancelantes que
sont les nations capitalistes de I'Europe il ne reste plus qu'une
possibilite : slntegrer a Tun des deux trusts tout-puissants
<jui dominent le monde. C'est par cette integration qtie le
«ysteme d'exploitatioij arrive a se maintefiir en Europe et
parviettt une consolidatidn. Le^mode de cette integration a,
4te pour I'Europe Occidentale le plan Marshall, pour TEu-
rope orient ale (et la Chine) sa conquete par le stafimsme.
Ces ;deux m^des etant^ pour des facteurs et a des degres dif-
f erents, temporaires et passagers dlans leurs resultats, la conso-
lidatioBL act^ellc »e peut etre que provisoire. E^ Fexamipaat

plus pres^ nous pourroiis voir a la fois ce qu'ell^ fignifie
exaetement, comment elle fut possible et pourquoi eHe est
^ondamnee irremediablement,

B. — L 'etendue exacte de la consolidation actuelle du
t&lisme. -

1. Suar le plan ecoiw>miqiief la consolidation se manifesto
tou»t d'abord dans la reprise iet le developpement de la pro-
diietion. Hous avows dejiK indique qtte la production ittdus-
trielle moncjiale avait ete, en 1948, superieure de. 36 % a
'celle de 1937. Le tableau V tnontre revolution de la
tion industrielle dans les priiicipaux pays au couts des

1947 et 1948.

(21) L'article « 1948^ dans le N° 1 de cette revue donne wn apeF§u
aspeets. essentiels de cette periode.
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' - , " . ' • - ' . ' TABLEAU V . , ' • . - . • . • . . . ' • - ,,

Production industrielle des prtncipaux pays en 1946, 1947 eM948 (22)
Indices; 1937 = 100.

1

11.

111.

IV.

. U.S.A.
Canada
liide .«
Mexique .'• *
Chili
Japon
Autriche . . . . . — . . ....
Belgique . . . : , . . . . ,
JJauemark
Finlande . . . . . . . . . . . . . . .
France
Bizone '(26)
Gretfe (27)
liiaiide
Italic (28)
Norvege
Pays-Bas
Suede
Royaume Uni
U.R.&.S.
Bulgaria
Tch6cosl:ovaquie
Polognc (28)
Hongrie (28)
Production mondiale . . .

1946

150
147
109
126
159
20

. 74
101
t07
73
34
53

109

—100
75

137
90

100
132___

91
— _.

10t)

1947

165
1G3
100
131
168
25
51
86

116
120
87
40 '

* 67
113
87

115
95

139
93

134
158
87'

121
95 '

. 121t

1948

170
168
125 (24)
131 (25)
166

33 - - v
78
93

129
137
100

60
73

130
95

125
114
144
109
170
185
102
153

136

1949(23)

160 (mars>
166 (fev.*

_. _

' v "•

37 (janv.>
83 (janv.>
.99. •(&*;>
136 (fev.^

107 (janv.>
89 (mars>
77 (fev,)

88 (fev.)
145 (lev.)
130 (niars>
148 (fev.)
117 (fev.)

-~*. .
_^

108 (fev.)
161. (dec.)

„ _

Cojnme on le constate a la lecture de ce tableau, la
premiere categorie de pays, comprenant les pays d'outre-
nier, se situe a des niveaux de production tres eleves par rap-
port a 1937; la deu'xieme, comprenant les principaux pays de
TEurope Occidentale, ne recouvre qu'avec beaucoup de peine,
en 1948, son nireau de production d'avant-guerre. Enfin, la
troisieine, comprenant rU.R.S.S. et les pays bureaucratiques
de 1'Est europeen marque dans lensemble une avance nette
par rapport a ravant-guerre.

Ces doiinees signifient :

a) Que la reconstruction du capital detruit par la guerre
est praticpiement actevee;

6) Qu'une proportionnalite technico-economique a etc
tant bien quie mal restauree entre les clifferents see-
teurs de la production: la production de matieres

(2<2) Selon le « Bulletin inensuel da statistic!ne» de 1'O.N.U. et r«Appen-
dice statistique » du « Economic survey for- Europe in 1948 ». IiKUee
mondial compute par nous centime indlqu^ pr£cedernin,ent. .

(23) Dernier mois de 1949 disponible; pour* la IFolcgne, cJccembre 1S48L
(24) Moyenne des dix premiers anois.
i(25) Moyenne des iienf pi-emiers mois.
(26) 193« •= 10O.
(27) m& = 10O.
i(28) 1938 — 100.
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premieres correspond dorenavant aux demandes des-
industries de transformation, celle de biens d'equi-
pement a la deniande des industries de biens de con-
sommation, il y a suffisamment d'energie pour fen-
semble de rindustrie ; les « goulots d'etranglement »^
ont eelate;

Qu'a rinterieur de chaque economie nationals le-
mecanisme du marehe fonctionne de nouveau a peu
pres normalement ; 1'inflation demesuree d'apres*
guerre est stoppee, le marehe noir quasi dispamv

Que, par un moyen ou par un autre — et fondamen-
talement par une surexploitation de la classe ouvriere
— le capitalisme a pu resoudre le probleme des nOur
veaux investissements necessaires pour reprendre et
developper sa production.

En meme temps, une relative reprise du commerce inter-
national se manifeste, telle qu'on peut la constater dans le-
tableau VI :

,i*"

TABLEAU VI

Le commerce mondial de 1928 d 1948 et la participation de TEurope
et des U.S.A. dans les echanges internationaux (29)

. En millards de dollars.

d)

\ . ' ' -

I. — EN PRIX COURANTS
Exportations i(f.o.b.) :
Mondf* ....
Dont U S.A

Importations (c.i.f.) :
Monde .
Dont U.S. A
Dont Europe

11. — EN PRIX FIXES
Exportations (f.o.b.) :
Mondp
Dont U S A .
Dont Europe
Importations (ca.t.) :
Monde '. .
Dont U.S.A.
Doiit Eurooe

—*-r. ' — — • — —

MM
1928

32,8
5,2

15,6

. 35, 6
4,4

19S6

1928

32,8
5,2

15,6

35,6
4,4

19,6

tliards de dollars de
1938 1946

21,9 34,2
3,1 10.2

10,7 10,4

24,6 38,6
2,2 5,7

13,9 17,2

Milliards dc dollars
1938 1946

21,9 22,2
3,1 • 66

10,7 6,8

24,6 25.0
2,2 3,7

13,9 11.2

1'epoque
1947

48,7
15,4
14,9

53,8-
6,5

24,2

1938
1947

25,1
7,9
7,7

27,7
m .

12,5

__ ,

194̂

53,7,
12,6
19,6

60,7
8,0

27,6»

1948

- 25,6^
6,0
9,<T

26,9'
- 3.8''
13,1

Comme on le voit dans ce tableau, le volume du com-
merce international, tel quron le constate en examinant

(29) D'apres les « International Financial Statistics » du Fonds
taire International, mars 1949, p. 18-19. Les chiffres pour le Monde et pour
FEurope ne comprennent pas le coniimerce de la Russie, q.ui est d'ailleurs
ne^ligeable (environ 1 % du commerce mondial). Les differences entre les
totaux mondiaux pour l^s exportations et ceux des* importations viennent
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waleur en prix fixes, se situe, d&» 1%46* a-;-fon ni^ag 4e 1938;
<*% dernier etait en effiet an jwye^n limite* comprenant les
prochiits absolHment indispens^bles, au-deseous duquel il etait
pratiquemem impossible de deseendre en terap$ Je « paix ».
Ea i^vanehe, la progression du volume du commerce inter-
national, entre 1946 et 1948, est extremement faihle (4-14 %),
tandig gu%< eomme on 1'arViir dans le tableau V; la progres-
sion de la production induetrielle d ana la meme periode est
beaeuoup plus forte (-+-30%).

vSi done un marebe international a pu 6tre retabli, il se
presents des le depart dans une situation de crise,. et il n'ar-
rive pas a amelioirer eette situation.

2. Sur les plans des rapports interaationaux de la situa-
tion politique interieure des pays capitalistes efc de la lutte
des classes, plans aujourd'huii indissolublement.-ii'es; la erise
piiofondie du systeniie mondial d exploitation connait un
i^epit provisoire, qui ajourne tes guerres <?iviles et la guerre
niondiale.

Ce repit a pour cause profonde Timpossibilite pour le
proletariat, pendant cette periode, a s'organiser et a lutter
^d'une maniere autonorne, ce qui permet a la bureaucratie
stalinienne et au capitalisme occidental de consolider leur
-domination dans leurs ^ones respectives. II se maiiifeste par :

a) I/installation solide au pouvoir de la bureaucratie dans
les pays de 1'Est europ^en et la conquete de la Chine
par le stalinisnie;

b) Une survie f actiee de la « democratic » capitalistd dans
les pays de 1'Europe Occidentale;

c) Le maintien des luttes ouvrieres aux U.S.A. dans des
cadres strictement economiques et revendicatifs;

d) Le cloiaonnemmt des deux imperialismes geants, russe
et ani^ricain, dang leurs .zones respectives et un
Vivendi international. ' '• ' .

-HI. — LE NWYEAU DESEQTJILIBRE
EN PREPARATION

L'histoire d^ la soci^te capitaliste nest qumae
dequilihre «t i<e

<4u fail
r
la

les pr«aai^res sent 4»aia«es iU)Jfo. et les secaaid« culf.; • IU : •diffc-
le fr^t et I3a«»wiiance, *|ui rcpr^eateai «ntve 1% «A 12 "*fa *4fai

disei. I.es cliiffres pour UMUB. 1J47 «± 1948
par u«us «n dollaras 1M« <l*ae«. I'katdifse des prix de-

.
POVLT 1928 ne soiit pas conveilis en dollars 1938.

46

toutea les spMres de la5 vie seelale : ds^& TecwioBaie,
fe poKliqia ,̂ iaws fcs rappCRrl^ enlre fes elasses, dan§ fes
ports e^tre les nations A Trai dire; le eapif aKgme n« coiMtait
jainais wit e<j»aifcre pfdfofid ; so^ ecftetilMbre est toujonrs
taile, ettr soil evafcificai '-cst prof@«^ej^nt irratioii^lle.
paix pr^>are • ipw jottts- la guerre, ^expansion Je la
tion pref m& Ja erise, la luttte de& elasee* ne eonnait
repits gros d^explosmes t®w|o«rs giro' ;vastes» M»i»
mestire e», entre ^erox phases d& erise algiie, fe

ptrar q«elq;iieB aamees S Jes efapes
ere, de dwefop^eaeent ie la
repit relatif dtens lap kitfe dies classes et <fe

paix » sur fe plain inteFKationgFl, en poevail pa^fer cte
periode* de st&Mtisati&n •••refative dm systeme

Nous nous sommes systematfqtiem«nt reftises #*ppeter
periode ''aefnelfe, perrertle Je « staMlisation relative » du eapi-

mozteKal. Nous avons .-emplef e te terme de « eon«oli-
» powr bieTi ma-FifCBer la cfiffierefiee cpie

etal>lir entre laf ^itua-tion cfattfjof»rd'lim et
• :dT 'eqmlilve rela*fif, ccwMHie celle de

En effet, nous considerons que • la stabilisation de*
iut la* der»iere staMKsafien^ au sens tFaditionnel de ee terme,

regime €»pitaliste>. Pbitr la Jeraiere lots, afors, ont exig€e
etHB«Ktions dFiaite telle sf srMfeati^e ^i^ fe deVefeppefiteii*
eapifatlsme a JetrMifes et cyu'll ne reprodtrara jantais*

Entre 1923 et 1929, une pro^tiewnatite existait entre les
t̂n}uetio«^ des diffemites natiowis capifalistes, la drriaion

traditionnelle du travail entre celles-ci persistait, encore; siar
eetfe base, un raareie mondial pouvait fonetionner norma-
leiHtent, et ifn equilibre pmwager des forces entre les Etats
imperialistes etait la base de la « paix ».

JLa grande crise (fe 1929, dont le eapitalisme n'est sorti
qne -pomr entrer dans la guerre, a detruit definitivement cea

'conditions. La faillite du eapitalisme europeen s'est. bras-
qutemeiit revelee, et la division international^ du- travail s'est
dPisIoquee. En consequence, le marcBie mondial est entre dans
une pbuse de decomposition croissante. La surproduction h*a
janiais pu etre resorbee; jusqu'a, la guerre, le chomage est
reste enorme dans les grands pays capitalistes (30), et la
•reprise de la production pendant cteux ou trois ans, entre

(30) En 1939, il y avait 175.000 chomeurs en Belgiaue, 900.000 a» Ca»ada
tt en -F^aafcfrr adSktOO em Hallan*^ 3Sf.OO^ e»" Felogne, J.3S§.00« en

Angleterre et 9.5(N).000 aus Etat&-¥iiis (CO.N.U^ Bull*. .Men&., de .'Statist.,
mal ly^. '
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1935 et 1937̂  a suffi pour prorogue? une nouvelle erise en
1938. II a f allu la guerre, sa preparation d'abord, sa conduite
et ges consequences de destruction massive et de penurie
aceumulee ensuite, pour que la production capitaliste con-
naisse un nouvel et puissant essor. Mais sa potentialite pro-
ductive est telle, qua peine trois ans apres la fin de la guerre
elle entre de nouveau dans la zone de la surproduction.
D?autre part, comme on 1'a vu, la guerre n'a fait qu'aggraver
le desequilibre et Tinegalite entre TEurope et I'Amerique.
L/eeart entre la production et sa partie commercialisee n'a
fait qu'augmenter; le marche mondial n'a etc restaure que
d'une maniere artificielle, une grande partie des echanges
'internationata: etant financee par Timperialisnie americain.
Si ce financemen^ cessait, le commerce mondial connaitrait
une regression catastrophique.

Tous ces facteurs, en meme temps que le caractere parti-
culier de la « paix » actuelle, interdisent de considerer Tequi-
libre d'aujourd'hui comme une « stabilisation relative)). II
s'agit seulement d'une phase de consolidation temporaire,
consolidation dont il nous faut maintenant analyser les bases

<et les perspectives. .
Si Ton pose le probleme sur sa veritable base, on doit se

demander : est-ce que le monde capitaliste a resolu les pro-
blemes fondamentaux qui avaient provoque la deuxieme
guerre imperialiste et que celle-ci non seulement n'avait pas
resolus, mais avait au contraire aggraves ?

La reponse a cett« question ittiplique Texamen de deux
problemes :

1° Est-ce qu'un equilibre economique a pu etre retabli
sur le plan international avec une nouvelle division inferna-
tionale du travail ?

2° Est-ce qu'un equilibre a ete retabli entre la piaduc-
tion et la consomniation ? Autrement dit: estrce que le pro-
blerne Europe-Ameriqiie a ete regie ? Est-ce que le proLleme
de la surproduction a ete resolu ? Quoique ces deux questions
soient profondement connexes, nous les aborderons d'abord
distinctemeiit pour essayer d'en Jaire la synthese ensuite.

A. — Europe et Amerigue. Le plan, Marshall et le marche
mondial.

1. Nous avoiis deja vu que si une amelioration relative
-dans la situation economique du capitalisme europeen a eu
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lieu entre ~$946 et 1948, la disproportionalite enornie entre
rEiu^ope et les U.S.A., existant deja en 1929 et terriblement
aggravee par la guerre, n'a nullement diminue. Au point de
vue ,de la produ^tioii, d'abord : I'Europe regagne peniblement
son niveau d'avant-guerre, au moment ou la production des
U.S.A. le depasse de 70 %; la production industrielle ameri-
caine est deux fois plus forte que celle des cinq principaux
pavs de I'Europe reunis. Le tableau VII montre le rapport
entre la production industrielle des U.S.A. et celle de Ten-
semble de rEurope, sauf la Russie, en 1938, 1947 et 1948.

TABLEAU VII (31)

Production fCimericaine et production europeenne
Production europeeiino sauf la Paissie ~ 100.

I/

Ensemble de la production industrielle :
Production de charbon
GonsoniiTiation de petrole
Production d'energie electrique . . . . '. '
Gonsomniation totale d'energie • . '
Extraction de mineral de fer
Production de fonte
Production d'acier brut
Metallurgie et industries mecaniques . . . .
Industries chimiques . . ( .
Textiles

Avant
guerre

76
78

339
98

129 .- '
114
91

101

•^1
49

^» —

151
^ 33
54'>
162

• 170
237
?07 '

21 '2
141

1 05

, 194J
P--— .

1 'r>
116

162
(*60)

200
157
171
17^
116

1)2

— _KJ

3

9
"

En ce qui concerne la productivite, la difference est encore
plus grande. En 1938, la valeur nette produite par personne
employee dans Tindustrie etait presque de trois fois plus
grande aux U.S.A. qu'en Europe (1.730 dollars contre 645) et
de plus de trois fois plus grande dans ragriculture (580 dol-
lars contre 175) (32). Depuis, Ja productivite en Europe a
a peine retrouve son niveau d'avant-guerre, cependant -qu'aux
U.S.A. elle augmentait encore de 15 % dans 1'industrie et de
bien davantage dans 1'agriculture.

La signification de ces donnees est claire. Avec un tel
rapport de forces contre kd, jamais le capitalisme europeen
ne pourra participer d'line maniere independante au marche
mondial. L'autonomie relative des grandes nations imperia-
listes, Tere pendant'laquelle rintegration indispensable *des
differentes economies nationales dans un ensemble plus vaste
se fais-ait par des echanges relativement equilibres, est a

.(SI)' D'apres TAppendice Statistique de I'Econdmie Snrveij of Europe
in -1»4R '*e 1'O.N.tJ., p. 14.

(32) Appendice Statistique, ib., p. 104.

, 49

J



jamais revolue. Elle disparait, parce que sa base materielfe
necessaire, qui est u*ie certaine pr€>porti0intalite dans la puis-
sance economique des priiieipamx impeiialisinev a dispmrii
irremediablement. Cette eoiistatation «leriei*t eiicor© phis
elaire, lorsque on pense qile la restauration actuelfe de I'̂ eo-
notnie europeenne n'est pas levresultat des efforts propres d«
capitalisme -europeen — efforts dont il etait
incapable — mais de la transfusion cte substance
des Etats-Unis vers ^Europe bourgeoise par le canal du plait
Marshall. Sans eelui-ci, la bourgeoisie europeenne se serait
deja ecroulee.

II est done necessaire de nous arreter ici, pour examiner
de plus pres le plan Marshall et les perspectives de Teconomie
du capitalisme -europeen.

Get examen particulier est indispensable pour plusieurs-
raisons : d'abord, TEurope est la troisieme region industrielle
du monde en importance. Ensuite, elle est la region ow il
y a la plus forte concentration proletarienne dans le monde.
Eii troisieme lieu,* c'est dans les pays europeens que le regime
d'exploitation est toujours objectivemeiit le plus fragile. A
cause precisement de cette fragilite, Tecononiie europeenne
reste un endroit decisif de requilibre du capitalisme mon-
dial. Enfin, elle reste le terrain de lutte principal entre .les
deux blocs.

2. Tout le monde sait, depuis deux ans au moins, que les
problemes economiques dm capitalisme europe-en se resument
dans ce phenomene : le deficit permanent de la balance
paiements <le T Europe Occident ale avec le re ate da rn
Avant la deuxieme guerre imperialiste deja la balance
merciale de TEurope etait deficitaire; mais ce trou etait com-
ble par d'antres* revenus, venant du tourisme, de la marine
marchande et avant tout des revenus des* capitaux europeciis
places a Tetranger. Par suite de la guerre ces sources se sont
taries; surtout, les capitaux places a Fetranger ont ete liquides
pour financer sait la guerre elle-meine, soit les importations;
des premieres annees d'apres-guerre. Par-dessus le inarehe,
tandis que les Besoins d'importation avaieiit augmferite par
rapport a I'aTant-guerre -— a cause de la ehiite de la produc-
tion en Europe elle-m^erne et des besoms dc TemJ>laceia«nt flu
capital n«e -—- les exportations europeennes se trouverent f ata-
lement diminuees d« b^aucoup : dTahord il ri'y avait pas de
quoi exporter; erisuite ee qu'il j avait a exporter caatait'trop
cher pour les aclieteuis (les prix i« revienl en Europe

a cause a la fois -de- 1 inflation et de la deterioratiop
¥appareil productif ) ; eafin, les marches vers lesquels

rope exportait avant-guerre etaient p^ris soit par les
tiiaab americaines, soit par Ti|idustrialkation, au cours de la

^ des pays d'outre^naer, Aitisi, en 1946, tandis que les
de rEurope venant 4e pays non europeens repjre-

&eniaiellif; deja 9%*% de leiir niveau. de 1938, les exportatioos
^nwas ees pays Bt'cu. representai«»t ^«e 62 %; en 1947, les
importations montaient a 114 %, ce§>end^at ^ue les
tions restatent a SI %. Le deficit coninaeruial europe^a

1946, de 5i2W millions de dollars; en 1947, il montait a
imiHiotts d© dollars. Ce deficit etait encore aggrave par

le Ittit <qmv le capitalisme e^iropeen non seutement ne tirait
plus de revetiMs « invisibles » de retranger, mais etait obl%e
d'em payer lui-m^me (essentieltem^nt pour les frets de trans-
port^. Le deficit total des p^iys europe^ns (deficit c
et <K invisibles ») pour 1946 et 1947 s'est eleve a 13.300
lioms de dollars.' Le paiemetit de ce deficit n'a ete possible
€fn® par la liquidation definitive de la |>lnpart des capitaux
europeens a Tetrang^r, des avoirs en or et devises das pays
europeens et les prets aceordes par rimperialisme americaiii.

Le principal beneficiaire de eette evolution etait e-videBi-
ment Timperialisnie americain; en 1947, le deficit du coni-
i»erce europeen av«c les pays d'outre-iner etait represente
pour 70 % par le deficit avee les Etats-Unis, Ceux-ci accrols-
saient enormement lemrs exportatioms par rapport a Tavant"

realisaiemt mm ex^edant <le lelir balance eommerciale
egal a 4*500 millions de dollars en 1946 et a 8.800 millions de
dollars en 1947.

Ce que le capitalisme europeen perdait etait gagne par
le capitalisme yankee, Mais en poussant ainsi le capitalisme

a la faillite complete, Wall-Street travaillait en fait
Moscou. Les evenements de Tannee 1947, OH 1'economie

europeenne se trouva au bord de Tabime et ou les evenrements
sodiiux et politiques demonirerent que Ton Re peut pas per*
naettre la faillite d'un continent eomme on pouvait le faire
pour une entreprise concurrente, les necessites de la lutte
centre la Russie et la certitude supplem?eiitaire de posseder
4oren avant des moyens de pressionr stoffisammefit effieaces

aboutir a la mise au pas das botirgeoisies europeemaes,
le gouviernement americain a r»d0pti@n An plan

Marshall. Le fonctionn^ment de eelui-ci est simple : le gou-
americain octroie au.x gonvernements e^ropeens

dollars, avee lesquels ceux-ci peuvent ^cheter aux Etats*
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Unis ou (plus rareinent) a d'autres pays les merchandises
dont ils ont besoin. Un certain nonibrede points essentiel®
sont a souligner tout de suite i

1° Le plan Marshall est un fait economique nouveau dans
rhistoire du capitalisme. II est ttouveau (relativement) en
ceci, qu'il n'a. aucune rentabilite economique directe et i
diate pour le capitalisme americain ; les achfats f aits par
rope aux Etats-Unis au titre du plan Marshall sont payes par

.le gouvernement alnericain, done par reponomie americaine:
elle-meme; une petite partie de ces sommes consiste en des
prets, la plupart sont des « dons ». Sa rentabilite est indi-
recte, et ceci dans deux sens. Dans le sens economique, d'abord
(qui est le moiiis important), Texistence et le fonctionnement
d'une economie europeenne est utile, sinon indispensable, a
reconomie du capitalisme americain. Mais il est surtout ren-
table dans un sens politico-militaire *: le « sacrifice », en fin
de compte negligeable, de 4 ou 5 milliards de dollars par an

"(2 % du revenu national des Etats-Unis) est substantiellement
inf6rieur a la perte que signifierait pour les U.S.A. le renver-
sement de la bourgeoisie europeenne. II suffit de penser a
Tenorme augmentation des depe-nses militaires que rendrait
immediatement necessaires pour les imperialistes yanlcees un
tel renversement.

2° Mais le plan Marshall est surtout nouveau sous un autre
aspect : il indique le degre ,de concentration — et par la
menie de controle conscient — auquel est parvenu le capi-
talisme. C'est la premiere fois dans Thistoire ou un gouver-
nement imperialiste en temps de paix se trouve amene a faire
une prevision^ et par la suite un plan d'action economique
s'etalant sur plusienrs annees, et en ^e plagant non plus a
« son » point de vue national, mais au point de vue de Ten-
semble Ju capitalisme occidental. II est superflu d'ajouter
que ce plan" — - coinme tout plan dans une society d 'exploi-
tation — ne sert que les interets du capitalisme et que, en
plus, aussi lien les buts qu/il se propose sont irrealisahles
que les moyens qu'il utiliae sont inadequats, commfe on le
rerra par la suite,

3° Enfin, d'un point de vue plus general encore, k carac-
teristique la plus importante du plan Marshall c'cst qu'il
rend manifeste la decomposition du marche mondial tradi-
tionnel et qu'il es&aie de restaurei on nouveau inecanis-nle
d'echanges intemationaux (jui est jar definitdoii insitffisant
et provisoire. Effectivenient, eomrne on Fa vn, le fonction-
nement du marche cap jtaliste mondial avait abouti a la
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faillite des pays eapitalistes oecideritaux, qui normalemeiit
devait les eliminer de ee m^rche* Dans le cadre de Fecoiiomie
nationale privee, lorsqu'une entreprise arrive a un deficit
permianent, ellei est obligee soit de farmer, soit de se laisser
amiexer par le concurrent vainqueur. Aucune de ces deux
solutions n etait realisable pour TEurope en 1947 eh fonc-
tion de la conjoncture internationale exist ante. II a done
f allu restaurer une sorte de marche mondial artificiel, dont
le fottctionnement n'est desormais possible que paree que les
Etats-Unis le finanoent. On verra tout de suite qu'il ne peut
s'agir la que d'un expedient provisoire.

£/ « objectif » suppose jdu plan Marshall etait d'arriver^
en quatre ans (c'est-a-dire pour 1952-53), a un equilibre de
1'economie europeenne avec le monde exterieur, autrement
dit a c0que TEurope gagne, par Importation de ses pro-
duits et de ses services autant qu'il lui faut pour importer
ee dont elle a besoin. Le moyen pour cela etait de restaurer
la production europeenne en la faisant depasser de beaucoup
son niveau d'avant-guerre, afin de poufoir a la fois feduire
les importations europeennes et augmenter les exporta-
tions (33). On a suppose ainsi qu'on arriverait a reduire le
deficit de TEurope a 800 millions de dollars pour 1952-53;
d'ici la, 1'aide Marshall comblerait le deficit courant.

En partant de ces hypotheses, les dix-neuf pays europeens
participant au plan Marshall ont couche sur le papier des
plans de developpement de la production, en « calculant »
les besoins et les ressources de leurs economies, en fixant des
rythmes de progression aux differentes branches et en definis-
sant les sommes necessaires a Tachat de Tequipement amie-
ricain indispensable pour le developpement projete de la
production, de telle maniere qu'un equilibre puisse etre rea-
lise en 1952-53. De Taddition de ces dix-neuf plans nationaux
a resulte un « plan de relevement eurbpeen ».

Toute cette soi-disante planification a une valeur egale
a son poids en papier, et des aujourd'hui n'est pas prise au
serieux par ses propres auteurs. De Taveu meme des diri-
geants americains et euiropeens du plan Marshall, le deficit
de rEurope, en 1952-53, sera, dans le cas le plus favorable,

(33) Si Teconomie europeenne revenait simij)lement a son niveau d'avant
guerre, elle resterait greyee d'un deficit considerable, qu'elle couvrait aujre-
lois par. ses reveniis « invisibles^ (revenus de capitaux place's a Petran-
ger, etc.). revenus qui n'texistent plus maintenant. L'aggravation qui resulte
de leur disparition pour la situation du capitalisme europeen est de 1'ortlre

e 2 °u 3.0^)0 millions de dollars par an. {Etude sur la situation de 1'Europe,
p.


